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Nouvelles breves

ETRANGER

Washington envisage des
frappes nucleaires preventives

Un nouveau projet de doctrine
nucleaire americaine envisage
l'hypothese de frappes nucleaires

preventives contre des adver-
saires gouvernementaux ou non

gouvernementaux. Le document,
date du 15 mars 2005, demande

ä l'armee americaine de «se

preparer ä utiliser effectivement
des armes nucleaires». Les

commandements des forces
americaines deployees dans le monde
sont pries de preparer des

programmes specifiques pour
l'utilisation d'armes nucleaires et d'i-

maginer des scenarios qui jusfi-
fieraient un accord presidentiel

pour effectuer une frappe nucleaire.

Cela interviendrait par exemple

au cas oü un adversaire utili-

serait des armes de destruction
massive. Des frappes nucleaires

preventives pourraient aussi etre
employees pour detruire un arse-
nal d'armes biologiques appar-
tenant ä un ennemi, s'il est prou-
ve qu'il se prepare ä s'en servir.
Leur utilisation serait aussi justi-
fiee pour detruire les infrastructures

de contröle d'une attaque
nucleaire, chimique ou biologique.

Le document a ete redige par
une Commission du Pentagone
chargee d'adapter les procedures

actuelles aux changements
rapides survenus apres (es attentats
du 11 septembre 2001. Le document

n'a pas encore ete signe

par le ministre americain de la

Defense, Donald Rumsfeld, et ne

peut pas encore etre considere

comme une «politique officieile
americaine».

L'armee americaine rencontre
des difficultes de recrutement

Pour la premiere fois depuis
mais 2000, l'Army n'est pas par-
venue en fevrier 2005 ä remplir
ses objectifs mensuels, en raison
notamment de l'augmentation du

bilan des victimes en Irak. Les re-
cruteurs charges de convaincre
les jeunes Americains de s'engager

dans l'armee ne sont parvenus

qu'ä 72,5% de leurs objectifs.

La meme tendance apparaTt
chez les reservistes et au sein de
la Garde nationale, qui reste

pres de 24% au-dessous de ses

objectifs de recrutement.

«Nous sommes un pays en

guerre. Pour un jeune lyceen qui
pense ä son avenir, que lui con-
seillent ses parents?», s'est
demande un porte-parole du Pentagone,

soulignant que l'ameliora-
tion de la Situation economique
cree egalement un appel venant
du secteur prive. L'Army a pourtant

releve les primes pour inciter
les jeunes gens ä s'engager, les

portant ä 17000 dollars dans
certaines categories jugees
prioritaires. Chez les reservistes, les

primes sont passees de 8000 ä
10000 dollars, et sont montees
ä 15000 dollars pour les recru-
tes ayant dejä des etats de Service.

l'Army a egalement augmente
de 900 le nombre de ses re-

cruteurs. Les responsables souli-

gnent neanmoins que l'Army
devrait parvenir ä son objectif global

annuel de 80000 nouveaux
recrutes pour les forces actives et
22 175 pour les reservistes.

Les Americains se mefient
de l'armee irakienne

Pour realiser ä terme un desen-

gagement de ses forces en Irak,

Washington doit parvenir ä un
difficile equilibre entre le renfor¬

cement de l'armee irakienne et

ses reticences ä equiper une
armee jugee peu fiable. Or les re-
tards dans la livraison d'equipe-
ments alimentent les griefs des

cadres irakiens. Selon eux,
l'armee irakienne ne sera reellement

operationnelle que lorsqu'elle dis-

posera de moyens de transports
blindes et heliportes autonomes,
ainsi que de materiels lourds.

L'etat-major irakien souhaiterait
aussi disposer de plus de systemes
de vision nocturne, de moyens de

communication et d'armements
individuels plus modernes.
Certaines demandes irakiennes sou-
levent de reelles inquietudes au
sein de l'etat-major americain:
remplacement des RPG-7 par des

systemes antichars plus puissants
de type RPG-29, des systemes

que le Pentagone craint de voir
tomber aux mains de la guerilla.
La loyaute des unites irakiennes
constitue une preoccupation
majeure des Americains, comme en

temoignent les reserves emises ä

plusieurs reprises sur la fiabilite
de la brigade blindee, qui doit
etre equipee de 1-72 hongrois.
La crainte d'une implosion des
forces irakiennes est renforcee

par le projet de Constitution qui
prevoit que les regions disposent
d'une Garde nationale qui, dans
le Sud, pourrait etre constituee

par des elements de la brigade
Badr proche de l'lran.

Les retards de livraison sont

egalement lies aux difficultes

d'equipement propres aux forces
americaines. Ainsi, sur les quelque

2000 Humvees qui devaient
etre fournis ä l'armee irakienne,
une centaine seulement ont ete

livres a partir d'octobre, en raison
de la priorite donnee au
renforcement des moyens americains.
[TTU Europe, 14 septembre 2005)
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Irak: les engins pieges
La guerilla irakienne mene une

trentaine d'attaques quotidiennes
avec des engins pieges, ce qui
represente la principale menace
pour les troupes americaines et

pese sur le moral des unites. Les

explosifs employes lors des

attaques quotidiennes sont surtout
des obus d'artillerie ou des
mines. Les engins pieges, causes
de la mort d'environ 600 militaires,

constituent la principale cause

de deces au sein du contingent

americain. Gräce ä divers

systemes de brouillage, on par-
viendrait ä en neutraliser entre le

30 et le 40%.

l'US Army o etendu l'utilisation
d'un Systeme de contre-mesures
Wadock, derive du Shortstop
utilise afin de faire detoner les

obus d'artillerie avant qu'ils
aient atteint leur cible, qui cree
des interferences avec les systemes

de detonation de la guerilla.
Les premiers modeles de detona-
teurs utilises par la guerilla, bases

sur des telecommandes de

garages ou d'alarmes de voitures,

sont desormais remplaces

par des telephones sans fil,
produits ä Taiwan ou en Chine, dont
les frequences sont plus difficiles
ä neutraliser. Depuis novembre

2003, l'Army a commande plus
de mille systemes Warlock Red,

capables de leurrer les disposi-
tifs sommaires, et environ 500
systemes Warlock Green, capables

de contrer les dispositifs plus

sophistiques. Le Pentagone s'ap-
prete ä deployer en Irak un
nouveau Systeme de lutte contre les

engins pieges baptises Joint IED

Neutralizer. Contröle ä distance,
il utilise un Systeme de decharge
electrique ä haut voltage afin de
faire exploser les engins pieges.
N'oublions pas que les insurges

1 irakiens ont beneficie du savoir-

faire americain en matiere de

guerilla! Ils disposent de la
version arabe d'un manuel americain

concernant la fabrication
artisanale d'engins explosifs, baptise

Boobytraps - Field Manual
5-31 et fourni aux forces irakiennes

durant la collaboration entre

Washington et Bagdad lors de la

guerre Iran-Irak. (TTU Europe, 15

juin 2005)

Irak: une guerilla
omnipresente

L'Irak vacille toujours sous les

coups de boutoir de la guerilla,
qu'elle soit nationaliste ou
internationalste. Les troupes
americaines ont dejä perdu plus de
1 800 hommes et deplorent 10 ä

15000 blesses, au gre d'embus-

cades, d'affrontement ponctuels
et d'attentats. Les attaques se fönt
de plus en plus precises. Diverses

organisations operent, certaines
encadrees par d'anciens officiers,
teile l'Armee islamique secrete

composee d'anciens du

renseignement de Saddam Hussein, et
l'Armee islamique en Irak, consti-
tuee d'anciens militaires, soit,

pour les deux structures pres de

10000 membres. Pres de 6000
anciens du parti Baas constituent
le Jaish Mohamed, actif dans les

zones frontiere avec la Syrie,
mais aussi dans les villes de
Mossoul, de Ramadi et Bagdad.
Des ex-soldats de la Garde
republicaine auraient glisse dans la

Resistance armee des musulmans

souffis; d'anciens fedayins
auraient cree le Majlis al-Mujahi-
din. Le groupe d'Abou Moussab
al-Zarkaoui est sans doute celui

qui fait le plus parier avec ses /'/-

hadistes saoudiens et yemenites.
Un autre reseau, le Jamaat al-

Sunna, comprend des veterans
de la guerre en Afghanistan, soit
2 ä 3Ö00 volontaires. [Raids,
octobre 2005)

Irak: les experiences de la
bataille de Fallujah

L'US Marines Corps a
commence ses premiers retours d'ex-

perience sur la bataille de Fallujah.

Les unites americaines ont
rencontre deux types d'ennemis:
les guerilleros et les martyrs. Le

mode d'action des premiers se

rapproche du «Fire and Forget»
avec pour objectif la survie. Les
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Styker endommage par une «side-bomb» de 200 kg, une charge
explosive disposee au bord d'une route.
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seconds fortifient leur position
pour tenir le plus longtemps
possible, eliminer le maximum de
Marines et mourir en martyr.
Dans les deux cas, les combattants

essaient de faire une guerilla

classique en amenageant le

moindre recoin, la moindre
tranchee et en se postant en embuscade

dans les rues en enfilade.

Pour les contrer, les Marines
(groupes de douze divises en
deux equipes) pratiquent l'isole-
ment des cibles, une ä une. Chaque

metre d'une progression,
tout particulierement ä proximite
des carrefours, est securise du
sous-sol au toit des immeubles ä

decouvert. L'entree systematique
dans les bätiments n'est pas sans

risque, celui-ci devant etre limite

par le fonctionnement «en es-

saim» de chaque unite. Les chefs
de sections ont necessairement

une idee generale de la progression
des autres unites et peuvent,

le cas echeant, les couvrir. Les

soldats americains emploient 3

types d'armes: des vehicules (am-

phibies, blindes, bulldozers D-9,

HMMWV], des moyens balistiques
[M-l6A4s, M-249 SAW et M-203

pour les cibles superieures ä 50
metres), l'explosif contre les obs-
tacles (le Eight ball ä base de
1 /8 de C4, le Host guest surtout
employe par le 2' Squad, le 1"'

Platoon des Company 1/3/5].
Manquant de temps et de munitions

dans le cas de Fallujah, les

Mannes auraient eu des difficultes

ä appliquer scrupuleusement
la doctrine du MOUT (methode
de combat urbain), qui les rend

responsables du nettoyage de

cinquante ä soixante structures

par jour. C'est pourquoi le MOUT
pourrait subir, dans les mois ä

venir, de sensibles modifications.
[TTU Europe, 12 octobre 2005)

Irak: Zarqaoui aurait unifie
tous les rebelies sunnites

A la mi-septembre 2005, le
chef d'Al-Qaida en Irak, Abou
Moussab al-Zarqaoui, aurait reussi

ä unifier les groupes de rebel-
les sunnites dans Bagdad pour
combattre les chiites. Le Times

cite un officier des Services de

renseignement americains: «On
a toutes les raisons de croire que
Zarqaoui detient le commandement

tactique sur des groupes
qui, pour leur propre survie, se

sont unifies sous son autorite.».
Selon un rapport des Services de

renseignement, ces groupes sont
estimes ä 16000 reoelles sunnites,

6700 elements extremistes
fon-damentalistes, epaules par
4000 autres membres, prove-
nant de la Jaysh Muhammad, un

groupe rebelle auparavant loyal
au regime baasiste. L'organisation

de Zarqaoui a aussi la haute

main sur d'autres groupes mili-

tants ä Ramadi, une ville situee ä

110 km ä l'ouest de Bagdad oü
la guerilla sunnite est active.

Dans une bände audio mise

en ligne en septembre sur un site

islamiste, le cnef d'Al-Qaida en
Irak declare une «guerre totale»
contre les chiites, les accusant
d'exterminer des sunnites qu'il
exhorte «ä se reveiller». Cette
declaration intervient alors que
son groupe a revendique une Serie

d'attentats ayant fait au moins
128 morts ä Bagdad.

Irak: premices d'une
guerre civile

En Irak, l'armee du Mahdi pourrait

revenir sur le devant de la

scene au cours des prochaines
semaines. A l'approche des

legislatives, la treve conclue entre
l'armee du Mahdi et le Gouvernement

provisoire reste ä peu

pres respectee, en depit du refus
affiche de Moqtada Sadr de
cautionner le processus politique
en cours. Aujourd'hui, la milice
chiite, qui avait ete contrainte de
livrer ses armes quelques mois

apres l'invasion americaine, s'ap-
preterait ä reprendre ses Operations

militaires. Mais cette fois,
sa cible serait moins les forces
americaines que les groupes
armes sunnites, responsables de
nombreux attentats. Une teile Situation

risque d'entramer l'Irak dans

une guerre civile sans fin. Avec
la ruine des infrastructures publiques,

les Services etatiques sont

pris en charge par les miliciens
et les imams chiites du quartier
de Sadr City, sous le contröle de
l'imam Daradii, ideologue de
l'armee du Mandi.

Signe de la montee des perils,
meme les chiites proches du

grand ayatollah Ali Sistani ne
sont plus les bienvenus dans ce

quartier de Bagdad. En atten-
dant de pouvoir mettre la main
sur Sadr, les Americains ont
decide de laisser du champ ä

l'ayatollah Sistani. Du cote de
l'armee du Mehdi, la treve est
relativement respectee, en raison
des pertes subies ä la fois
materielles et humaines au cours des
combats contre les forces
americaines. Cette treve lui permet de
reconstituer ses Stocks d'armes et
de former de nouveaux cadres.
Par ailleurs, le Hezbollah libanais
aurait envoye des instructeurs en
Irak pour former de futurs

miliciens, dans la perspective d'un
affrontement. De leur cöte, les

Gardiens de la revolution ira-
niens auraient egalement fourni
des armes et des munitions. Inuti-
le de dire que, dans ces conditions,

un retrait americain serait
lourd de consequences. [TTU

Europe, 19 octobre 2005).
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Le F/A-l8, un element essentiel pour la surveillance de l'espace aerien
suisse.

France: l'armee de Terre, ses
hommes et ses materiels

La reduction homofhetique
conduite au moment de la reduction
du format liee ä la professionna-
lisation n'est plus satisfaisante.

Aujourd'hui, l'armee de Terre ac-

cuse un deficit de fantassins

(20%), d'helicopteres de manceuvre

(36%) et de moyens de transports

lourds par voie routiere
(30%). A contrario, l'excedent
serait de 50% pour l'artillerie-

canon, de 30% pour l'artillerie
LRM, de 25% pour les blindes
lourds et de 20% pour les systemes

de commandement. (TTU

Europe, 28 septembre 2005)

SUISSE

Souverainete de l'espace
aerien

En mars 2005, le Conseil federal

a approuve la revision totale
de l'ordonnance concernant la

sauvegarde de la souverainete de

l'espace aerien. Selon la

reglementation en vigueur jusqu'ä
present, l'Office federal de l'aviation

civile (OFAC), qui disposait de

l'appui des Forces aeriennes, ga-
rantissait la souverainete sur

l'espace aerien, cette täche n'etant

reprise par les Forces aeriennes

que dans les cas de navigation
restreintes.

La nouvelle ordonnance, entree

en vigueur le l8' mai 2005, attri-
bue La surveillance de l'espace
aerien aux Forces aeriennes. Cel-
les-ci collaborent, comme jusqu'ä
present, avec l'OFAC ainsi qu'a-
vec Skyguide, responsable de la

securite aerienne. L'engagement
d'armes contre des aeronefs civils

en cas de navigation non restrein-
te n'est pas autorise, sauf en cas
de legitime defense ou de necessite.

En cas de navigation res-

treinte, le chef du Departement
de la defense peut ordonner
l'utilisation d'armes en dernier

recours, pour autant que le pilote
de l'aeronef civil ne se conforme

pas aux ordres de police aerienne

et que d'autres moyens
d'intervention s'averent insuffisants. Cette

decision peut etre deleguee au
commandement des Forces
aeriennes ou ä un de ses subordon-

nes directs. En outre, les Forces

aeriennes peuvent prendre des

mesures de police aerienne.

Les Forces aeriennes sont
egalement chargees d'etablir une

presentation de la Situation
aerienne, ce qui augmente la securite

de la navigation. II s'agit
notamment de reconnaltre ä temps
une utilisation possible d'un aero-
nef ä des fins criminelles afin de

pouvoir prendre des contre-mesures.

L'effecfif des identificateurs

d'operations des Forces aeriennes

sera augmente de huit unites
ä vingt. Leur täche consiste, ä re-

perer, au moyen de la surveillance

radar, des aeronefs suspects
ou non cooperatifs dans l'espace
aerien suisse et de transmettre les

informations.

Accord franco-suisse de

police aerienne

Michele Alliot-Marie, ministre
de la Defense, et Samuel Schmid,

president de la Confederation,
ont signe le 27 octobre 2005 ä

Berne un accord bilateral en
matiere de police aerienne, dans le

cadre de la lutte internationale
contre le terrorisme. Un tel accord

constitue une premiere en Europe,

a releve Michele Alliot-Marie.
Le texte prevoit une amelioration
de la Cooperation franco-suisse
face aux nouvelles menaces
aeriennes non militaires. II

y aura un

gain d'information et de temps,
gräce ä un echange de donnees
radar entre les deux pays qui per-
mettront de voir ä une distance

superieure ä trois cents kilometres
au-delä de la frontiere nationale.
En outre, un vol suspect pourra
etre accompagne par un chasseur
de l'autre pays jusqu'ä ce que la

chasse nationale prenne le relais.

RMS N'l-2 —2006 55


	Nouvelles brèves

